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S ept Juillet 1730! Sur la 

grande place, un échafaud 
découpe sur un fond de ciel 
d’un bleu admirable sa sinis¬ 
tre silhouette. Un homme s’a¬ 
vance, monte les marches. Sa 
chemise largement échancrée 
dévoile un torse puissant où 
les tendons des muscles sail¬ 
lent. Sur le visage de l’hom¬ 
me, aucune crainte. L’homme 
qui va avoir dans un instant 
la tête tranchée a vu la mort 
en face plus d’une fois. Et 
même, il l’a donnée aux au¬ 
tres... 


Le voici maintenant tout 
près de l'effrayant billot. Per¬ 
sonne ne se presse, il y a 
dans la foule nombreuse qui 


a les yeux fixés sur le con¬ 
damné comme un sentiment 
de tristesse, comme si elle 
avait pour lui une secrète 
admiration... 

Un long moment, l'homme 
promène son regard sur la 
foule. Une expression de mé¬ 
pris se lit sur ses traits. Puis 
cette expression s'adoucit 
pour faire place à quelque 
chose qui ressemble à de l'i¬ 
ronie. Soudain, sa main se 
tend haut vers le ciel, bran¬ 
dit un parchemin... 
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« Tout mon fabuleux tré¬ 
sor à celui qui saura com¬ 
prendre ! » crie Y homme 
d'une voix forte. Et, d'un 
geste large et aisé, il jette 
le parchemin à la foule... 

Alors, il se produit com¬ 
me une bataille parmi les 
gens assemblés. Chacun ten¬ 
te par la force de s'emparer 
du précieux document. Qui 
finit par se saisir du mes¬ 
sage du condamné? Nul, en¬ 
core aujourd'hui, ne saurait 
le dire. 

... Cette scène parfaitement 
authentique se déroule dans 
î'île Bourbon, une île que 
nous connaissons aujour¬ 
d'hui sous le nom de I'île de 
la Réunion. Et l'homme qui 
dans un instant va avoir la 
tête tranchée se nomme Oli¬ 
vier Le Vasseur, dit La Buse. 

Et depuis sa mort, depuis 
plus de deux siècles, des 
hommes et des hommes, sans 
trêve ni repos, cherchent en¬ 
core à retrouver dans l'Océan 
Indien, des îles Seychelles à 
la pointe de Madagascar les 
fabuleux trésors de La Buse ! 

DES PIERRES 
QUI PARLENT! 

En 1923, à I’île Mahé, au 
Sud des Seychelles, il y avait 
un terrain bordant la mer 


qui appartenait à Madame 
Savy. 

Cette dame fut à la lon¬ 
gue, intriguée par le fait que 
tous les rochers ou presque 
qui bordaient sa propriété 
portaient des signes, des des¬ 
sins, des inscriptions indé¬ 
chiffrables ou tout au moins 
n'ayant aucun sens apparent. 
On y voyait aussi des chiens, 
des chevaux, des biches, des 
tortues, des coeurs, une fi¬ 
gure de jeune femme d'une 
grande beauté, une tête 
d'homme... Bref, une incro¬ 
yable variété de signes! 

Mais il y avait, et c'est ce 
qui intriguait le plus Madame 
Mahé, un dessin représen¬ 
tant un oeil d'une dimension 
insolite et démesurément ou¬ 
vert. Un oeil qui à lui seul 
semblait comme une suppli¬ 
cation muette... 

Alors, tout près de cet oeil 
un peu monstrueux, Madame 
Mahé fit entreprendre des 
fouilles. Et, ô stupeur, on fit 
une macabre découverte : 
deux cercueils contenant des 
restes humains. Il fallut peu 
de temps pour découvrir que 
ces restes étaient ceux d'an¬ 
ciens pirates car on retrou¬ 
va le fameux anneau d'or 
qu’ils ont coutume de por¬ 
ter à l'oreille gauche. Alors, 
on pensa tout naturellement 
au trésor de La Buse. D'au- 
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tant plus qu 


notaire de 


l'île vint trouver Madame Sa- 
vy en lui disant qu'il avait 
des données sur le trésor. 
« En confrontant mes don¬ 
nées avec les signes qu'il y a 
sur vos pierres, ces pierres de¬ 
viendront tout à fait parlan¬ 


tes et en retrouvera 



tre 


sor de La Buse qui, sans nul 
doute, est enfoui chez vous! 


Hélas 



notaire avait 

! Mal¬ 


pêché par optimisme 
gré tous ses efforts, 



ne 


put retrouver 



trésor 


Mais au fait, qui était-il 
cet étrange La Buse qui de¬ 
puis des siècles fait courir 
après son trésor des explo¬ 
rateurs toujours certains au 


départ de le découvrir et tou¬ 
jours déçus à la fin de leur 

exploration? 

UNE MERVEILLEUSE 
CAPTURE! 

Olivier Le Vasseur dit La 
Buse naquit à Calais vers la 
fin du XVIIIè siècle. D'abord 
marin honnête et courageux, 
il trouva que le métier de 
pirate convenait mieux à son 
tempérament aventureux et 
que, de plus, il pouvait rap¬ 
porter beaucoup d'argent. 
Ou finir la tête tranchée sur 
le billot. Ou... les deux mais 
l'un après l'autre! N'impor¬ 
te, cela lui convenait mieux 
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à ce jeune marin de Calais! 

En 1721, le Destin lui don¬ 
na raison pour la première 
partie, tout au moins. Asso¬ 
cié à parts égales au fameux 
pirate anglais Taylor, les 
deux hommes s'emparent à 
la mi-Avril d'un riche vais¬ 
seau portugais "La Vierge du 
Cap". Le fait qu'il possède 
soixante-douze canons pour 
se défendre n'est pas un ar¬ 
gument qui arrête La Buse 
qui manoeuvre de main de 
maître ,met sous le vent son 
ennemi, l'aborde dans un 
angle mort, jette les grappins 
et à la tête de son équipage 
de pirates hauts en couleurs 
se rend maître de ce qui, une 



heure avant, semblait un fier 
et beau navire absolument 
imprenable. 

Que trouve-t-on à bord du 
vaisseau portugais? Eh bien, 
Comte Ericeira qui n'est 
rien moins que le Vice-Roi 
des Indes et l'achevêque de 
Goa. Belles captures et tout 
à fait garantes d'une rançon 
à la mesure de la renommée 
des personnages ! 

Mais on trouve encore au¬ 
tre chose dans 
trésor, des trésors ! Cela sous 



navire: un 


la forme de 


rivières 


de dia¬ 


mants, Bijoux en or, perles 
précieuses, lingots d'or, etc... 

Bref, une rapide estimation 
montre qu'il y en a là pour 
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au moins soixante millions 
de livres tournois! 

Devant une telle découver- 

•• 9 • M • • • 

te, La Buse va se conduire 
en grand seigneur: il n'exige 
pas de rançons mais... il gar¬ 
de le trésor ! 

L'année d'après, c'est 
terrible Duguay-Trouin qui 



vient mettre de l'ordre dans 
les parages. La Buse est cou¬ 
rageux mais pas fou, pour 
lui il n'est pas question de 
se "frotter" à Duguay- 
Trouin ! Aussi La Buse se 
retire-t-il à l'île Sainte-Marie 
près de la côte de Madagas¬ 
car. 

Par la suite, le Roi de 
France offre avec générosité 


la 


ff 


Charte de Clémence" à 


tous les pirates qui, non seu¬ 
lement se repentent mais 
rendent leurs prises. 

La Buse, lui, ne dit ni oui, 
ni non, temporise, essaie de 
gagner du temps. La vérité 
est qu'il a mis son trésor en 
sûreté et qu'il ne veut pas 
rendre ! 

En 1730, La Buse qui aime 
la mer et qui ne peut rester 
en place offre ses services 
comme pilote au vaissçau "La 
Méduse" qui voulait entrer 
dans le port d'Antongil. 



Il est accepté mais 



ca 


pitaine d'Hermitte qui com¬ 
mande le bateau reconnaît 
La Buse comme ancien pira- 














te ayant arraisonné des na¬ 
vires de sa Compagnie et le 
fait arrêter sur le pont. 

C'en est fini de La Buse ! 
On le condamne à mort et 
le jugement se termine ain¬ 
si : « ... Il a fait pendant plu¬ 
sieurs années le métier de 
forban dont il se repent et 
demanda pardon au Roy et 
à Dieu ». 


Plus bas, sous le jugement, 
on peut lire : « Exécuté à 
cinq heures du soir. Signé: 
Chassin, Dumas, Villarmoy, 
Gachet, Dumas, Manux ». 


Alors, que penser de tout 
cela? Le trésor de La Buse 
existe-t-il toujours? Beau¬ 
coup le croient. A-t-il été dé¬ 
couvert? Certains le pensent. 

Mais il y a une vérité in¬ 
contestable : c'est que sans 
se lasser de nombreux explo¬ 
rateurs continuent à le cher¬ 
cher ! 


J. Blin 


4 





ETêS PAR C/A/E 
TEMPÊTE SUR UNE 
PLA SE DU CDNTJMENT 
MYSTERIEUX, FREÙY 


L AUD A CE . SES AMIS ET 
LE RDI HAAADN SONT 
FAITS PR J SOMMIERS 
PAR DES CAMAI/BALES, 
AAA/S DÊLI l/R ES PAR 
DE F/ÈRES A AM TOMES 
QUI LES EAAMÊNENT 


DANS LEUR VILLAGE. 

on, celui-ci a Eté 

ENVAHI PAR LES 
TEND A S... 
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C'EST CE QUE Jf 
J'APPELLE 
"TOMBER DE \ 
CHARyRDÊ EN 
SCYLLA"/ QUE 
DIABLE FAISONS” 
NOUS ICI?_^ 


QUE VEUX-TU, PETER/ 
LES AMAZONES FONT 
PEU DE CAS DE NOS 
\ APTITUDES OU ER- . 



u€( VOUS AUTRES/ 


EST-CE A 
NOUS QUE 
VOUS - 


EN E 
VOTRE 


N'EST PAS 


PLACE 
>AS ICI/ 




POURQUOI " 
RESTEZ-VOUS 
TAPIES PRÈ5 
DE CES 
HOMMES j 
DEBILES ? A 


' EXCUSEZ-AiLDli F 1ERE 
GUERRIÈRE/ MAIS CE NE 
SONT PAS DES AMAZONES 
DAMS NOTRE MONDE. CE 
SONT LES HOMMES QUI 
FONT LA GUERRE , PAS 
•— * LES FEAAMES. „ 


TUL, CHIEN D'ESCLAVE / TU PARLERAS 
QU AMD UNE AMAZONE T‘INTERROGERA 


=* 


V ■ ^ 

is 


jj 




3 


/ ïti 




II 




y 


V. 





AAA BELLE , PERSONNE 

NE M'A JAMAIS_' 

ENCORE CINGLE JJ 
LE - VISAGE/ 


f A MD I , 
L, ME5 ■ 
( SOEURS/ 


C‘E5T UN AVERTISSEMENT? 
SACHE , AAA JOUE, QUE 
L'ON NE PEUT TRAITER j 

A I%1C1 I f M y 



AU SECOURS 
AMAZONES ! 


CD I 

J 
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AUSSITOT / 
DE TOUTES 
PARTS... 


CHIEN D' ESCLAVE ! TU NI 
VIVRAS PAS POUR TE 
VANTER D'AVOIR FRAPPE 

. ZARDA l - 


/ ARRÊTÉ , INSENSÉE \ 
JE NE TE LAISSERAI 



PAS COMMETTRE 
ASSASSINAT ! 


UN 


ÉCARTE -TOI, 

NEC IA! OP LAVERAI 
MON ÉPÉE DANS 
LE SANS OECE 

^[CT^OAETI C* / j 


J 



NOUS LA LAVERONS DANS LE VIN/ ET CE 
“i SERA SUFFISANT ! TIENS \ _^ 






C'ET FINI... OU DOIS-JE T'EN 
FONCER MON ÉPÉE DANS LA 
&OR&E 7 __^ 


y MED SH-A SERA 

PRÉVENUE. J'EXISTERAI 
QU'ELLE ME RENDE 
^ JUSTICE / __ 




MERCI. JANE! SANS ]NE RRR- 
TOI , CETTE 5AUVACE JlDMS PLUS 
AA' AURAIT TRANS- /DE CELA , 
PERCÉ DE SA _>TRH)y..ESPÉ* 

LAME! /ROWS QUEL'lNCl* 
--- ,—-r DEWT S ARRÊTERA 


MAIS A4 RAUCUA/fÉRE ZARDA A/' 
PRESSÉ QUE DE COUR/R A LA TE. 


R/E7V DE PLUS 
DE A/E0SAL4 



F1E2- 

Auy 

CEE 


NOS LOIS SONT SANS APPEL ! POUR AVOIR 
l OFFENSÉ UNE FEMME .JETE CONDAMNE 

^-- AUX TRAVAUX FORCÉS DANS LES 

VOUS ?v_ __ MINES 

AMIS 

t ÉCOEURANT: 
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QU AWT Â TES 
FEMMES , NOUS 
—r DE5 &UERRI 


AMIES » ÉTANT 
ALLONS EN FAIRE 



POURQUOI NE AA* EN VOIES-TU PAS 
AU COMBAT . MOI AUSSI? ,-- 


LES HOMMES SONT 
FORT5 EN MUS - 
CLES. AAAIS LEUR 
COEUR EST DÉBILE 
ET LACHE ! TU 
IRAS DANS LES 

mimes / y 


M 
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H. 


/ « 




VOUS ALLEZ DANS LES MINES ? JE VOUS 
PLAINS .MES AMIS. IL PARAÎT QUE C'EST 


TERRIBLE»/ ^ ^ 

WjÊf SUR UES 
U^m JEUNES FILLES 

mWm ^ wcrR-e ■< 

ABSENCE, 

HAMON... 


JUSQU ’Â NOTRE 
RETOUR I PARCE 
QUE... NOUS 
REV/EMDRQNS. 




£ * JT 


0^ 
HT % 


\ 


// ' 
/} I 



PLUS TARD ... 


•• -> 


r SI MOUS SAUTIONS SUR 
UNE DE CES AMATOIMES ET 
QUE NOUS NOUS ENFUyiON5 
AVEC SON CHEVAL? _ 


^ ET QUE FAIS-TU 
DE NOS AMIES? , 
DE TOUTE' FAÇON i OU 
IRIONS - NOUS ? > 
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I 


• 






l 


V 




• % 


■ A** 


r • 

J m J { 


'<• t 


AU BOUT D'MA/E 5EMA/JUE ... 


A NEW YORK . J 'AVALS 
BEAU FAIRE DES RÉGIMES... 
VISE MA CEINTURE / > 

- , MA l ATTENANT / ,— 


t 




• > 


ï7 ^ A 

r v «T; 






7 , 


♦ * 


TU DEVRAIS 
ÊTRE 

7 CONTENT , 

[ WON ? 


• V 






V 


fj 


fit 


PEUT-ETRE . AAALS JE TROUVE QUE / 
COMME EXERCICE t .CA SUFFIT ! , 

TU M’AS PAS U INTENTION DE _/ 
MOISIR ICI, DES ROIS ? 

^/--t—-'-"'"bien sur 

!/ f QUE NON / PETER; 
y ( MAIS IL FAUT SAVOIR 

_ATTEMDRE’*., ^ 


• • v 


y» 


». 






"v ■* 
•• : ». 




/j 


!/i 

% 


/ 




• r. 


r i • 










• •• 


ü •> 








r*V 


t. 


\ • 


• « 


A CE 
MOMENT... 


ATTENTION ! AÉRONEFS 
- r EN ME Mi5/ __- 


SOIUNE 
L‘ ALERTE / 


t* 


Â VGS 
ORDRES i 
CA PITAI NE 


Tq 


U ' 




CE QUE ...7 


P* 


LE MOMENT QUE 
>-« J'ATTEND Al 


COURONS! 


Z** 


m 


V*-' 


U. 




■f» 


/A J 








\ • S 


Va 


• • 
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EN AVANT / F!ÈRES 
AM AXONES ! SUS 
A L'ENI/AWIS- y 
S EUR ! _ 
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MOU S NE POUVONS 
SURVIVRE DANS LA 

MONTAGNE SANS 4 
VIVRES ET SANS ^ 

PERSONNE POUR 
MOUS PROTÉGER / / 


J PARCE QUE VOUS PREFERE 
LA PROTECTION LES AA/IA 
ZONES QUI V0U5 CHARGE - 
RD MT A MOUVEAU DE . 
^_CHAÎNES / 




' QUE CEUX QUI AIMENT 
LEUR SITUATION D'ESCLAVES \ 
FARTENT ! LES AUTRE . RESTEZ ! > 
ENSEMBLE. NOUS MOUS BATTRONS 
POUR NOTRE LIBERTÉ ! CONTRE A 
V LES ZENDAS ET LES 
\ AMAZONES/ 




TES PAROLES 
ONT PORTÉ 
ILS RESTENT 
TOUS/ 



Y LES AMAZONES ONT 
j ABUSÉ DE LEUR AUTORITÉ 
' DEPUIS DES SIÈCLES ^ 
QU'ELLES LES OPPRIMENT> 

ILS DOIVENT EN AVOIR 

*—-, RAS - LE _BOL ! y 1 






ILS 5DWT PLUS DE MULE/ COMMENT 

RÉSOUDRE LA QUESTION DU _—" 

RAVITAILLEMENT 7 , - 

1 / WWgf APPRENDRONS A 

TROUVER DE LA 

y^fl^pV^NOURRITDREi y 


m 


s 


F 

V 






2 


-£ 


s 










LE LENDEMAJAJ ... 



NOUS SOMMES LAS ET 

NOUS AVONS RWM. HOMME 
BLDKID. LES BANTUS 
DE AA AN DENT S'IL FAUT î 
CREUSER LE SOL POUR J 
SE PROCURER A 
v. MANGER.. / 


INDISPENSABLE... 
CONTINUEZ / A 




«S 























* 


57 


50/R- 

ça... 



y 


LES HOMMES SONT üéCDURA&fe > 
FREDY. ..SI TU NE LEUR DONNES 

” PAS A MAN&ER , -<4 

TOUS DÉSERTERONT ! J\\5 AURONT 

“1 r > > ——-rajMMf ER / 

( CETTE NUIT - 
V /U#ME/ ^ 






\ 






N 




111 


I I 


VU 


» ^ 
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# i » 
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if 
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'if 


<v 








# # 
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V 


w 


!ifi 


# • 


*r 


Z7/ 




v • 


> m 

A 


s 


• . • 


J, 


#% 


«fTU NOUS 
f AS TROMPAS, 
' FREDY. TU . 
NOUS AS 4 
RAMENÉS A ] 
LA MINE/ A 


JE VOUS Al 
PROMIS DES VIVRES . N 
ES SOLDATS EN ONT.' VOUS 
VOULEZ MANGER? y 

SU/VEZ-MO!/ % 


1 _ 4 


l 




i 


L* . • 


9 V 


% / 


• • 






. #• *■ 
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% ’ J 


» • 


• V* 




* * 
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>S 




% 
>///i 


y/*»-. 


/ # « 


// / 


r// 


• • 


V 




fl 


MAINTENANT . EN AVANT / PRENEZ 
TOUT CE QUE VOUS POUVEZ (JDMME VIVRES/ 
ARMES ET MUNITIONS.' DETRUISEZ CE QUE 
VOUS NE POUVEZ EMPORTER 


t 


EN AVANT / MET AML5 / 

ATTAQUONS I __ 



i 


« f 




11 


7 


i.» - 


! 




4 


> il 


i S 






///, 


7 


/ 




IJ 


/ 




V 


v* 
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■il. 


y 
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t 

/ i 
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j/ 
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# - • 


k” c 




V, 


r \ 


•A 




f / 

é 


y/s. 


sVZ 
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«V 1 
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* ■ 1 
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^9 


• t 




l. 
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il 


\ 


\ wâ 


DORÉNAVANT , LES EN VAU (J5EUR5 MC US 
FOURMI RD MT VIVRES, VÊTEMENTS / ARMES 
ET MUNITIONS: MD US ATTAQUERONS EN 
DIVERS ENDROITS , ET MOUS TJOLLS 
■v._ ÉVANOUIRONS DANS LA FORÊT/ , 


TOUT EM COMBATTANT L’ ENVAHISSEUR / NOUS ] 
PROUVERONS AUX AMAZONES QUE LES ^ 
HOMMES PEUVENT SE SU FR RE A EUX- 
MfAACS. NOUS SERONS, DÉSORMAIS, p. 

“•“r U ARMÉE DE L/BÊRAT/ÙM' sV 
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\ \ » 


VA\ .v 
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<u. 
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TT* # 
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JOLI FEU ^ 

D'ARTIFICE / v 



ih 13 
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EN AVANT ! AVANT QUF LES 
17 AUTRES N'ARRIVENT/ _ 



- C 


'SL 


LDKSQP'/LS FIRENT EVF/AS MALTE, 
M/C O MÈTRES PLUS LD/AJ... 


OUF/ QUELLE GDURSE / ' 

AU MOINS TRENTE CHARS 
DETRUITS COMME CA f FRAFf 

CUIR ...FRAPPER. FUIR-, GA 

VA DORBT ENCORE _ 

LONGTEMPS , 
r7 FftED y? j - 



A 


TE 


V 


• • 


# * 


/ • 


v 


*.Vs 




7 


/ 


\- 


JE TE COMPRENDS , VIEUX . JAMAIS > 
NOUS NE POURRONS VAINCRE LES 
7ENDAS AVEC LE PEU DF MOYENS 
-r DONT NOUS D15POSOAI5 f 


\ 


\ 


\ 


\' 


\ 






». 


A 


à 




'V 

vL' 


i H*îS 

JT 


y « - 


■\ •• 




/ 


Un 


r. 


s> 


/ 


« V 


V 




/A 




:. 


EN TOUT 


CAS/ ON LEUR CAUSE PAS MAL 

DE TRACAS/ _^ 


* ( 


/// ' 


b ./* 




/ 




f/. 


/ Jî 


/ 


7 


V 




0 




NOTRE CAMP ! ON TIRAIT QUE PAS MAL 
BAMTU5 SOm ARRIVES EN NOTRE 


PE 
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TU ES LÀ AUSSI, JAIUE? 


/K 


BONJOUR * 

PRËDY ! COMMENT ) 
VAS -TU 7 y j 


DANS MES 

» GROS 
JOU FFIU ! 






/ 


7 


/ 

i 


NOUS SOMMES 
VENUES AVEC 
NEpSHA . ELLE 
DS IRE TE ^rf 
PARLER , S 

PR HJ Y/ 


y il y a un v 

I MOMENT A - 
r OJE NOUS NE 
NOUS 5C7MME5 
VUS / NEOSUA... 


DEPUIS QU'ELLE 

v NOUS A 

Y EXPÉDIË5 < 
J TRAVAILLER 
/ DANS LES 
MINES , COM AIE 

PCr \ A\/prx / 


/ 


A 





RDI k+AMON I 
VOUS ÊTES LÀ 
AUSSI 7 ^ 


7 LA REINE A CONCLU UN 
PACTE AVEC MOI» AMIS 
L'ALLIANCE NE SERA PAS 
COMPLÈTE- SANS U7TRE ^ 
COOPERATION » PREDy. 



tes exploits t-ont couvert de 

GLOIRE, FREDY L‘AUDACE... MAIS 
PAR TA FAUTE / MON PEUPLE EST 
DIVISE. LES HOMMES FUIENT LES 
VILLAGES POUR S'ENROLER 

DANS TON ARMÉE ! A-a 



F 

7» 


si 



A DEVOIRS 
ÉGAUX C' 


ÉGAUX . TX201TS 
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C’EST DUR DE RENONCER A NOS 
PRIVILÈGES i /MAIS LE PEUPLE FANTU 
NE PEUT VIVRE DIVISE. SOIT/ ÉGALITÉ 

DES DROITS ENTRE HOMMES ET ^ 

^--, FEMMES JH 








ENFIN ! VIVE 
IA LIBERTE / 



VIVE NOTRE 
CHEF , FREDY/HO 

I « A I tVK. A « /I 



HOURRA ! 



MAINTENANT , PUISQUE VOUS ETES 
UNIS / PARLONS DE LA GUERRE ! M 
ATT! KA < MON FAYS / A ÉTÉ 

Egalement envahi par 

-U EMPIRE Z END A/ 


NÛS CONNAISSANCES SCIENTIFIQUES ET 
NOTRE TECHNIQUE JOINTES A VOTRE PO TBVTIEL 
HUMAIN ET A VOS RESSOURCES MINIÈRES t 

_ _ NOUS PERMETTRONT DE BATTRE yÀ 

M L’ENNEMI COMMUN/ -<j| 





/ 


a 







s: 


? 

k 


h 


TES SAVANES ET TE5 
MACHINES / RO) 

WAAAON. ^ 
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LES DIEUX 
r REVENEZ. 



i 


VOUS SCnEMT PROPICES / 

VITE.' ____ 

ME CO WF LANCE EM 
=3/ TES AMIS. MOUS REVIEN 
55?! DROH5 » ME05V+A'_- 


■ma 4 



DEMAIN. 
A FAIRE. 
LA MER 
IL FAUT 
. TDLTT E 


MOUS AURONS UN 
SI NOUS VOUÜDN 
DAMS LA JOUR.WE 
NOUS COUCHER M 
= JL! [TE. ^ 


LONG TRAJET 
ATTEINDRE 
r... AUSSI / 



DIS DONC. 

FREDy... J'AI V 
RÉFLÉCHI ... JE 
CROIS QU’ IL EXISTE 
UW MOYEN DE BATTRE 
LES ZEN CAS . LE FUSIL 
A RAYONS DE > 

L LUMIÈRE fZ^S 
JOLIDE. # 


PETER ... MAIS 
EST AU FOND 
E IA MER AVEC 
NOTRE APPAREIL . 



S 


2. 



• 4 




'«a 




LE ROI HAAAON A PRDP05É DE L£ 
RENFLOUER ... SEULEMENT . PERSONNE 

me satt EXArrEMarr ou a 

SOMBRE NOTRE " OMEGA ' 




MOI .. JE SAK OU MOUS 
POUVONS NOUS PROCURER 
UNE AUTRE TE CES 
ARMES.. TU TE SOUVIENS 
DU ROBOT ABANDONNE 
h_ SUR MARS ? . 


SI JE M’EN 
SOUVIENS / ET JE 
SAURAIS^ EXACTE¬ 
MENT OU LE 
TROUVER «MA LS 
PERSONNE ME 
DOIT ÊTRE AU 
COURANT. 



\ # % 

J 

* V % 


A 


i/-it 
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CETTE ARME EST TROP 
DAWGEREU5E JE ME LA 
CONFIERAIS A PERSONNE' 
PAS MÊME A HAMON! . 




C’EST BOK1. METTONS 
SUE JE N'A JE RIEN 
DIT ! 


1 


r 




u 


LS IGNORAIENT 


U QU'ASSJS MON 
LO/N D'EUX, 

DANS L'OMBRE, LE 

RD/ J4A-AAOM JWAVAIT 
PAS PERDU U JW 

MOT DE LEUR 
= CDA/ VERSA T/O JW... 


n* 



ILS 5AVBJT OU L’ON PEfJT SE PROCURER 
UN MODÈLE DE CETTE ARME / 

SUR MARS... ET IIS NE 
M’ONT RIEN DIT.' 



AU AAOT//W / IA AMR CME REPRIT ... 
BEAUCOUP PLUS TARI?... 


* LA METL ! 

ENFIN .'...LA -B 
UN VILLAGE 
T INDIGÈNE ' 


Y IA NU TT VENUE / 

’ NOUS DESCENDRONS 
ET NOUS PRENDRONS 
QUELQUES 

ST R RO GUES . IS 



A JJWSJ... ( DOUCEMENT / CES SAUVAGES DE LA COTE 

J SONT ENCORE PÜJS FËRDCSC QUE _. 

-A CEUX DE L l INTERIEUR . _ _ 


CEUX DE 


RIEUR . 





¥ 



M'7 


AOUMUÏ 



Lisez nos albums de collection reliés: Akim 
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CE CHIBM QUI N* ARRETE 

DE HURLER / _ 


ms 









! DëPêCi-iOMS 'NOUS f 

FAUT ATTEINDRE LA 

SE AVANT QU'ILS NE 

cmmojt \ynm rp* mu 




r? 



\ 



/ 


HULUWA40 ( ‘ 
r UULU WAAG-f 




CE Q(J ‘ELLE 
LOURDE . CE 
CATION, ! . 


PEUT ETRE 
TE EMBAR“ 



VITE, AU 
CANOT/ 


LJ 




IMPOSSIBLE DE LES 
CONTENIR ! US SONT AL 
/UDINS UNE CENTAINE/ 




et Atémi 15 


En vente chez tous nos dépositaires 
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TU EN METS UN COUP i HEIN, PETER 

JE N 'Al PA5 ENVIE DE RECEVOIR 
_. UNE LANCE DANS LE D OS ! 




JE METS 
VIEUX i 
_ MOI 


LE PAQUET t 
COMPTE SUR 

HAN J _ 


^ •• 


i 


/i 


A 


ui< 


/ 


>7 


H 




• • 


•T*.. 


• é 


1 / 


QUAND JE PENUE AU fe 
BOULOT PEINARD DE ^§j 
MON BUREAU DE 

NEW YORK... ON AA'X J 

REPRENDRA A M* EAA- “*= 
BARQUER DANS DES 

AVENTURES PLANETAIRES 


TU 


SSE DE £ÉMIR/, 
NOUS FATIGUES/ 


VOUS CRôyEl QUE NOUS-- 

AUDNS VERS ATTIRA, HAMON7 


EN CONTINUANT DANS 
CETTE DIRECTION • NOUS 
ATTEINDRONS i TÔT OU 
TARDj UNE IlE ,DE 
_ L'ARCHIPEL ! ^ 


U I. 


'////A 




1‘ 


A 


« 




W_1 






il. 


• • • • 


r 


• • 


« 


f • 






APRES DBS JOURS £7 DES JOURS DE MER. 


UN BATEAU !... 

■ OHÉÉÉ ! 

PAR fC7 7 V 


UN PÊCHEUR 
ATTIRÉ N (EN / 




• . • 


• • 


• • • • • 


JE SUIS LE RD] UAMON... 

► 


//JE VOUS 41 RECONNU?^ 
l SIRE. NOUS VOUS 
( AVONS CRU MORT. 1 
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r .J 
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PÊCHEUR 


LE PECHL 
SUR U UE 


M/T /MA/ÈD/A TEMENT L, 

/Les de l * arch/pel .. 


LE CAP 






# 


4 




/' f'*' 

t ‘ * * / <r . 


i 1 \\ 




-s: 


> 


7//- 



. Z' 


•:o 


h 


x. 






...ET, DEUX JOURS 
A PRÈS ... 



NOUS SOMMES DAMS L'UE DU DR A &D N 
Y AVONS UNE DES RARES PETITES BASES 
AÉRIENNES SECRÉTES ÇUI MOUS RESTENT... 


NOUS 


P, 




r$ 


y* 


L/v 


/ 








U? 


Wff 
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DU ESI-EUE? 



Kl MEME 


MAIS.. JE ME VOIS 
RIEN QUI RESSEM¬ 
BLE A UN AÉRO- 
! I "DROME ?. ^ 



-IA ! EN EFFET ! 
SOMMES SUR 

VITE-CHARGES/ 



1 


EAA/- TAS'T/ÛUS f 




MES AMIS i NOUS . 
VOICI CHEZ MOUS! 
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QOUF1AKJTS j h/DS 
JF LA/SS A/Fh/T 
ÔL//DFR ... 


AMIS 



LA FAÇON DONT VOUS SEREZ IRA (TÉS 
DÉPEND DE VOUS. ATT1KA A BESOIN/ 
POUR SUIVRE . DES ARMES A LUMIÈRE 
„ SOUDE DES GÉANTS MARTIENS' . 



SIX/DA/A/... 


'HAUT UES 
ÎMÛINS [J 



y quoi ? ^ 

r MALS...NOUS 
SOMMES DES 
AMIS DU ROI 
HAAAONl/ > 




jm 


obéissez/ 

C'EST UNE 
TRAHISON! 


* ' e t 

'/ t ' 



TU SAIS A QUEL ENDROIT DE AAAKS 
ON PEUT TROUVER UNE DE CES ARMES ! 


ET TU 


ESPÈRES QUE . 
Te LE DIREZ 




POUR, ENSUITE, CONQUÉRIR 
LA TERREZ TU ME PRENDS 
POUR UN IMBECILE... DU 
UN FOU Z TRAÎTRE? 

PLUTOT MOURIR QUE ) 

TE LÉ DIRE' _^ 





» 
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MES ARMÉES ONT ÉTÉ DÉCIMÉES ! LES 
TEND AS DOM! N ENT LA PLANÈTE » MON 
PEUPLE GEMIT SOUS LEUR JOUG. AVEC. 
L'ARME h, LUMIÈRE SOLIDE . JE_- 

POURRAIS LE SAUVER* - 

-_, - -f JF NE 

( / l^Z / DIRAI RIEN ! ) 


! 

* I 1 
1 


VV* 




A *• 


• • 


/ #* ? 

\r ;i?V* v 


« 


'5, 


Jii 


SI TU M'y FORCES , JE DEVRAI TE SACRI 
FIER POUR SAUVER MA PATRIE.' 






W ? I 
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Êl 


t\ 
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y 
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DANS CE CAS... ’BOURRÇAL). 

LE FER! _ 


•é 


A» — 


II 


OH / N a A/ . A VO l R LA 
FORCE... DE TENIR / 
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3è* 
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Wi 
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EUX PAS 


9 

/ 


I, 


* t 
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n 




\ Jl!i 

\ 3 : i ï 


lillill!!! 


1 


« / 
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tL 5'EST éVANDUi. 


METTEZ PETER DAVIS A SA PLACE ! 




CANAILLE D'HAMOM 

JAMAIS JE M'OUBLIERAI ? 
JETE HAL5 > MISERA SUE! 


UE 7EJ4A/S , 
ENTENDS-TUi 




A 






SV 


• ~ • 




r 


A • 


TU SAIS OU EST CET7 
LUMIÈRE SOUDE. PETER 
MARIE / ~ —- 

ACCORD /. 

WmjHs SMM VA-T 'f/v 

/ zv 




ETTE ARME DE 





k 


% 




NON ; 

AU 

/ 


£- 


B 


Alite/ HAMON ...LftCBE ... JE NE 

PARLERAI PAS !... A///?&' 
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k V 
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,9 • 


r*« 




/ 




.y 


/ 


) 


ML A brutal /té/ 

Mr D ' UAMON AJ 'Al/A, 

PAS EN CD RR 
REUSSI A VA/K/CRR 
HÉROÏQUE RÉS/STANCE 
De F RED Y 
ET DE PETER. 

/VT A/S... 
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*7 
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/■ 
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il* 


v! 
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OU "TU NOUS DIS OU 
SE TROUVE L'ARME DES 
MARTIENS...OU UN FER 
R0U6E DÔTGURE A 
TOUT JAMAIS CELLE a 
QUE TU AIMES ! 


AVISE -TD I DE 
CHEVEU DES 
-t HAAAON ... 


TOUCHER 2L UN 
JEUNES FILLES 
ET JE JURE DE 
TUER ! _—- 


1 


t • 


F 


POURQUOI i ELLE 1 
C’EST MO/ QU'IL 
-, AIME/ . .—^ 


V 

o. 


il O 


I 


t 


WAV/Ré , JANE. FREDy NE 
POURRA SUPPORTER L* IDEE 
DE TE VOIR HORRIBLEMENT 
—. MUT IL ET y _^ 




1 


JE 



LE SA\AIS^TeW FUYANT LA VILLE DES 
PARLE ! ,—^ AMRTIEN5 . NOUS AVONS 

EMMENÉ UNROBOr.il EST 
RESTE DANS LE DÉSERT DE 
^MARS/ 

^NOUS IRONS SUR MARS 1 ^-rp 

v El NOUS LE , , S [ 

f CHERCHERONS ! ) 



i 






ÎM 





n 

'♦il 



. Yjl 


4 


y v 





MOI .TU AURAIS PEUT-ÊTRE PERM15 
QU’ILS ME DÉFIGURENT ...TANDIS QUE 
POUR JANE... TU AS TRAUI LE 


LJl 3 


r J' AURAIS AGI DE MEME 
POUR TOI * C15 ! COMMENT 
PSJX -TU EN DOUTER 
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/je 



,1, 


NOUS PARTONS SUR-LE - CHAMP ! 


J’ ESPÈRE QUE NOUS REN¬ 
CONTRERONS UN Aï?RO LITE 
, EN CHEMIN ! -- 

HL Hr*~RrTOimNE SUR MARS 

W J'AI SARCÉ UN TRÈS 
WlH SV m DÉSAGRÉABLE SOU VE 
’ ifll YN, N 1 R DE NOIRE DER- 

nV\ nier séjour ( 




JE N'AI AUCUNE_ JE NE TE CROIS PAS) 

VISEE SUR LA TERRE i \ HA MON . UNE FOIS 
SI CEET CE QUE TU j MAÎTRE DE TA J 

V£ U* ^o'ura if J PLÛW ^IE ' ™ TE 

sur ^y LANCERAS A LA V 

_. OUrrl 1 • _*7 rr\k% rv tP-rr- t i a 


/ 


CD 


RAS A LA 
TE DE LA 
! JE LE 5(. 


f 



NOUS QUITTONS 
LA 'ZONE 
DANGEREUSE . J 
A' CETTE > 


ALTITUDE « PAS 
DE SOUCOUPES 
ZENDA5. ^ 


[ APRÈS QUE TU v 
AURAS DÉTRUIT 
L’EMPIRE 7ENDA / 
QUELS SERONT TE5 
PROJETS? 






y 




IL EST TROP TOT POUR PARLER 
DE £A y FREDY. RETIREZ- VOUS 
DANS VOTRE CABINE ' 



c MC 




ma l 
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MINCE / FREDY ! J'AURAIS PRÉFÉRÉ ETRE ^ 
Al/E U G LE ET MUET QUE DE GUIDER HAMON M 
VERS LE ROBOT! ___ 

--■/ J £ SUIS NAVRÉE QU'A 

/ CAUSE DE MOI t FREDy 


AIT DU IjlVRER SON 



/ HAAAON AVAIT D'AUTRES AÜYEN5 
DE NOUS FAIRE PARLER i DONT 

> LES HYPNOTIQUES AMIS IL NE * 
f TIENT PAS ENCORE L'ARME... , 

l*™ ** L ' AUPA PAS SAb 



DES JOURS 


RS ( VOILA MARS J ESPÉRONS » 

FREDY * QUE TU AS BONNE 
MÉMOIRE ET QUE "TU N0U5/ÛNDU1 
RAS DIRECTEMENT AU ROBOT/ 




CE CRATÈRE 
LA VILLE 
ÉTAIT M / 




D'ICI . LE DÉSERT 




SEAAB LE 
PARTOUT 




SITUEZ. LES 
A PARTIR 



RUINES DE LA VILLE ! 
DE LA > J'ESSAYERAI DE 
ME REPÉRER 


PAREIL 

, POSONS 
NOUS/ 


m 




LES JEUNES FILLES DEMANDENT SI ELLES 
PEUVENT DESCENDRE AUSSI POUR SE ern: 
DÉGOURDIR LES JAMBES 


W 


IL N'A PAS 
CONE l AN CE - 


V V 


JE TE PRÉVIENS ; FREDY. 
AU CAS DÛ TU AU RA LT 
PERDU LA MÉMOIRE » 
N’OUBLIE PAS QUE NOUS 
TENONS LE5 JEUNES / 

FILLES . CELA TE IA / 

\ RAFRAÎCHIRA i J 


) PAS BESOIN 
DE ME FAIRE 
UN DESSIN... 

U'Al COMPRIS.. 


0 






Jk 


/ 
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A MOI/ TRAHIS, 
t ÛUWGH.' 







HÉ - L& i LE5 6AR5 ! DU 
VOUS POURRIEZ VOUS 
BLESSER./ 


CALME ! 



ATTENTION ! IL M'A PRIS MON PISTOLET 




FINI DE COMMANDER / 
RAMDN ! CHACUN SON 

TOUR ! 




VOUS NE TIREZ. PAS? JETEZ 


NE TIREZ PAS, VOUS 
RISQUERIEZ DE M'ATTEINDRE/ 


l VOS , 
ARMES / 
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H , 

"TERRIERS 

CAPTURÉ. 

nm f 


ONT 

NOTRE 


DIS AUX PILOTES 
"DE SE POSER 
H AAA.0 W ! 



POUR , ENSUITE , NOUS 
ABANDONNER DANS 
Œ DESERT 7 NON > 

FREDY' 




UR /A 
TËL éi/fS/OK/ 


L 1 ÉQU/P ASE ME 
PEEDA/7 RAS MA/E 
M/E77E DE LA SCEh 
OU/ SE DéROULA 17 

AU SOL. 



ECOUTE i VIEUX. TU ÉTAIS PRÊT À T OUT, 
MEME A MOURIR. MD\ r PEU AT'IMPORTE 
DE MOURIR AVEC "TOI EN EMPORTANT LE 
SECRET DU ROBOT ET DE L'ARME À 
) LUMlèRE SOLIDE/ 

C'EST ‘BON.... 

r^< PROMETS-MOI SEULEMENT 

DE NE PAS NOUS ABANDONNER' 



9 


DESCEND EL ! 
ES MA IMS 
EN L’AIR ! j 



N'OU BUE PAS TA PROMESSE 
FREDYtj; 

5* SOIS TRANQUILLE -. 

TT SI TU POUVAIS TENIR 

=^\ v \h LES TIENNES 

\Y\ COMME -MOI... 



FREDY [ "TU ES SÜR t 
SOMMES LIBRES ?... L 
REJOINDRE LA TERRE 


QUE MOUS 
LIBRES DE 


Si VOUS N'ETES PAS TRÈS A 
PRENEZ-VOUS-EN A VOUS 

MEME5 ! 


L’AISE 


---^ OUI « JANE » 

TOUT A FAT SUR . AXA 15 
AVANT , NOUS AVONS UK1E 
PETITE .MISSION A REMPLIR 


% 

t • 


L • 

• 1 



M« • i 

• 

t 



R 

i 

• • 

r 

* • 

• 

• 

••• * % 



• 

• • 

• 





• 

• 


4 • 

4 


• 

4 



• 


• 



• • 

« • 

• m9 


- <S * 

s 
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MAITRES D'UN 
AERONEF / 4 
FANTASTIQUE / 
FREDY ! DU 
ALLONS - NOUS ? 


MAINTENANT, NDU.S 
ALLONS CHERCHER CE 
MAUDIT ROBOT... 


CE WEST QU'APRES L'AVOIR DÉTRUIT 
DE MES ^PROPRES MAINS ûUE JE 
SERAI SUR QUE NUL NE _ V < 
LUI ARRACHERA ' , -TT ,. ,, 

son skrk .^ yr^f 





NE VAUDRAIT-IL RAS MIEUX LE 
LAISSER OU IL EST 7 ET QUE SE 
PERDE A JAMAIS LF SECRET 
DE LA LUMIERE 
c=~, SOLIDE 7 JT __ „ 


DE 


E 



TROP DE CENS 
SAVENT QUE CE 
ROBOT E5t ICI.' 


y C KT UN CRIME DE DÉTRUIRE ^ 
AFKSS.. y UNE MACHINE AUSSI PARFAITE ! 

SAIT SI, UN JOUR / LA TERRE 

M'AURA PAS BESOIN DE 
MOI AUSSI PU CETTE ARME POUR SA , 

J'AI DF LA Vl- DEFENSE? 

PEINE , MAIS 

C'EST PLUS 


9 




J APERÇOIS 
QUELQUE 
_ CHOSE! 



C'QT BIEN 
AMI i DÉ JA 
VEL/ DANS 


NCTTRE VIEIL 




ET SI NOUS 
LE CACHIONS 
SUR TERRE , DANS 
UN END ROT CONNU 
DE NOUS SEULS 7 / 


POSSIBLE ... SI NOUS 
PROMETTONS TOUS 
NOUS TAtRE. 



r£ 


étni 




J/-33 
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?Rêr À jurer/ 


MOI 
AUSSI 




ROTIEZ. APRES MD I : " NOUS 
J U ROMS DE GARDER LE 
SECRET SUR L'EXISTENCE 
ET LE LIEU OU SE CACHE 
LE ROBOT . NUL ME BRISERA 
CE SERMENT SANS 
L'ASSENTIMENT DES 
EU QUATRE i " 


APRÈS.. 


X UN PEU PLUS ( 
A A DROITE" ! 

VOUAI MAINTE¬ 
NANT .DESCENDEZ 

DDL)CEMENT... ^ 
„ C‘EST ÇA... A 


»*- • 


V -- 


i . 






Æ 


Vi 




Ÿsm 


) 


a 


LE ROBOT 
B IBM T/YÈ ... 



/ VAS-y , FREDV! PLEINE GOMME 

( ET ME T'ARRÊTE PAS MAHT 

D'ARRIVER SUR CETTE BONNE A 
K VIEILLE TERRE/ _-sé 


ADIEU i MARS / ESPÉRONS 
JAMAIS ÊTRE OBLIGÉS DE 
REVENIR/ __. 


NE 


QUI 5 A !T i PETS* 7 
L 'ÈRE DES VOYAGES 
INTERPLANÉTAIRES ME 
FAIT QUE COMMENCER 


M • 


• * 


•*# 


• • 


• • 


•. * 


> 


u 


• • 


• 


• • 






- f\ > 


J 


. • • 


% V 


• • 


•• . 


> • • 


• • 


• • 


' • • 


• w • ' 






r 


At. • • 


• • • 


9 • 


Vl, 


• • . 




•• 


/• 


A - 


• _ • 


• • 


• • 


»• • • 


1 


• ' *> 


\ V 


JOURS APRÈS... 


{ LA TERRE! J'AI 
)L' lA/tPRES5LON QU’UN 
SIECLE S'EST ÉCOULE 
DEPUI5 QUE l 'Ai 


JSLASIM L^LU LVtV. 

S'EST ÉCOULÉ 


QUF TE L'AI 


TU TE RENDS COMPTE, J 
JANE... DE CE QUE m 
SIGNIFIE IA POSSESSION 
D’UN TEL AÉRONEF? ^ 


TU VEUX DIRE., 
\ QUE LE MONDE 
) EST A NOTRE 
L MERCI? 


J • v 


-»V 


% r. % 


1. 


* . 








IL 


Vi 


i ‘ 


-?/* 


/ 


K >- 


• • 


i* • 




“T î- 


T S" 
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NOUS AVONS LE DEVOIR D‘INFOR¬ 
MER LE MONDE DE L'EXISTENCE 
D’UNE NOUVELLE PLANÈTE ET DE LA 
MENACE QU’ELLE FAIT PLANER SUR 
_ LA TERRE . _ 


L 1 EMPIRE Z END A NOUS ENVAHIRA , TOT OU 
TARD. JANE... NOUS NE POUVONS GARDER 
LE SECRET DE L’INVENTION DE 

TDN PÈRE ! — .—-—- 






TU AS -RAISON » FREDY. LES 
ETATS-UNIS DOIVENT POSSÉDER 
UNE FLOTTE DÉFENSIVE UE 
SOUCOUPES VOLANTES 



LE GRAND CANYON DU COLORADO ! 


L'ARIZONA EST UN ENDROIT RÊVÉ 
POUR CACHER LE ROBOT. MOU5 ■ 
l CHERCHONS UN ENDROIT AP-y 
WPROPRIE ET EN5U fTE.. ..j/= 





QUELQUES HEURES PLUS ’7A£?D.. 


NOUS MOUS POSONS 
DEVANT LE BÂTI - * 
AAEMT DE l ' ONU, 
FRED Y 7 c -C 


OUI/ET DE VO.N.O. NOUS 
ANNONCERONS AU MONDE LE 

PÉRIL QUI NOUS /MENACE. . 



MA RT/ENS / 
MARTIENS 7-S 


OBI LA FIN DU MONDE / 
5 MARTIENS ARRIVENT 


UNE SOUCOUPE VOLANTE 



Sb 


RED Y ET 


UK SES AMIS 
POURRONT. ILS 
CONVNNCRE LEURS 
CONCzto y ENS quvis 
NE SONT PAS LES 
HABITANTS D'UNE 
OUTRE PLANÈTE? 
QUEL ACCUEIL 
FERA -TON AU 
RÉCIT DE LEURS 
EX TR A ORD/MA/RES 
AVENTURES ? 

NE MANQUEZ PAS LE 

PRDChtALN __ 

NUMÉRO "V) 

J} D ' AMTAR&S ! ) 

r \ 

/ P/N DE \ 

F L ’ EPISODE 




-lh3S 



































G ermain était apprenti chez 

le tapissier Grosfîlant. Un 
jour, il vit son maître fort ému. 

— Prends vite la boîte à 
outils... les beau clous dorés... 
et tes habits de fête. 

— Mon costume du diman¬ 
che? 

— Oui... nous allons tra¬ 
vailler chez Son Eminence le 
cardinal Mazarin. 

— Est-il possible! 

La nouvelle, certes, pouvait 
surprendre. Le grand cardi¬ 
nal employait les tapissiers 
du roi et non Grosfîlant, ho¬ 
norablement connu à la ville, 
mais non pouvu d'une char¬ 
ge. Ce jour-là, le tapissier, de 
service pour trois mois à 
la cour, était retenu par les 
préparatifs d'une fête au Lou¬ 
vre. Ses collègues prenaient 
des vacances dans leurs mai¬ 
sons des champs — il étaient 
tous fort riches — et les gens 
du cardinal avaient dû re¬ 
courir aux bons offices de 
Grofilant. 



Tout en se hâtant dans 
les rues parisiennes, en évi¬ 
tant de son mieux les beaux 
équipages, les porteurs d'eau 
et les petites voitures des 
marchands d'herbes, Ger¬ 
main interrogea son maître. 

— Le cardinal donne une 

fête? 

— Pas précisément. Il était 
malade jeudi et n'a pu as¬ 
sister à la représentation 
donnée chez le roi. Comme 
on lui a dit grand bien des 
pièces représentées: l'Etour- 
di et les Précieuses Ridicules, 
Monseigneur veut qu’elles 
soient jouées chez lui ce soir. 
Nous allons préparer l'estra¬ 
de pour les comédiens. 


— Quel honneur pour Mo¬ 
lière ! 

Grosfilant s'arrêta si brus¬ 
quement qu'il se trouva sous 
le nez d'un bel alezan et se 
fit injurier par le palefre¬ 
nier. Les deux tapissiers se 
hâtèrent de se mettre à l'abri 
du fouet de l'homme et de 
ses imprécations. 

Puis le patron reprit. 

— Tu connais Molière? 

— J'ai entendu parler de 
lui sur le Pont-Neuf. 

— De quoi ne parle-t-on 
pas au Pont-Neuf! grommela 
le maître. On y divulgue de 
prétendus secrets d'état on y 
annonce, chaque jour, le ma¬ 
riage du roi. 
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-— Ohï vous exagérez, maî¬ 
tre, mais évidemment on y 
parle des gens de théâtre. 

— Que dit-on de ce Mo¬ 
lière? 

— Qu'il est un comédien 
remarquable. Que sa troupe 
est unique et à fait merveille 
en province, et qu'il est bien 
heureux que Molière revien¬ 
ne à Paris. 

— Ouais, on ne pense pas 
ainsi à l'hôtel de Bourgogne. 

— La cabale de ces illus¬ 
tres comédiens sera impuis¬ 
sante contre Molière qui a 
l’appui du roi. 

La conversation fut inter- 

• i • • 

rompue par l’arrivée au Lou¬ 
vre. Dans la plus grande 
chambre de l’appartement de 
Mazarin une estrade était 
dressée; il s’agissait de la 
parer de tentures et d'instal¬ 
ler un rideau. L’homme et 
l’adolescent étaient encore à 
leur besogne lorsque les co¬ 
médiens arrivèrent. Germain 
remarqua une fort belle fem¬ 
me qui arpentait le plateau 
avec aisance. 

— On dirait une reine, 
murmura-t-il. 

— C’est Madeleine Béjart, 
souffla Grosfilant. 

Peu après, Vigarani, déco¬ 
rateur du roi, intervint. 

— Pressons, messieurs les 

tapissiers, Son Eminence ar¬ 
rive. 


— Nous n/avons plus que 
quelques clous à poser. 

— Hâtez-vous ! et à mon si¬ 
gnal disparaissez sous le ri¬ 
deau. Vous trouverez derriè¬ 
re lui une porte dérobée. 

Grosfilant et son aide obéi¬ 
rent docilement à cet ordre, 
mais la porte se trouva fer¬ 
mée. Force fut aux deux 
hommes de rester tapis dans 
les plis de la tenture. Cela 
ne déplut pas à Germain qui 
put voir entrer le cardinal. 
Comme il semblait malade 
et débile, sur le fauteuil qui 
fut roulé jusqu’auprès du 
théâtre! Et pourtant il était 
le maître du royaume après 
le Roi. 

Ou pourrait même dire : 
plus encore que le roi, car 
le trône de Louis XIV en¬ 
fant aurait chancelé sans Ma¬ 
zarin, le fameux Premier Mi¬ 
nistre. Germain faillit pous¬ 
ser un cri de surprise en re- 
connaissant le grand jeune... 
le grand jeune homme qui 
se tenait nonchalamment ap¬ 
puyé au siège du cardinal. 
Oui, c’était bien le roi Louis, 
venu ce soir incognito pour 
mieux honorer son ministre 
et lui laisser présider la fête. 

Le jeune tapissier pensa 
que les comédiens devaient 
être bien fiers de jouer ce 
soir devant les deux premiers 
personnages du royaume de 



France : le Roi et son Mi- cieuses Ridicules" effiacerait 
nistre. les mauvais souvenirs. Cette 

Madeleine Bëjart, par le pièce, qui devait rester au 
trou du rideau, examinait son répertoire du Théâtre Fran- 
futur public. Que de grands çais, on l'avait déjà jouée en 
noms dans cette assistance ! province, en se demandant si 
Un sourire de triomphe er- la recette serait suffisante 
rait sur les lèvres de Tactri- pour payer l'éclairage. La bel- 
ce. Le succès venait enfin, le Madeleine Béjart avait 
bien mérité par Molière, au- passé des heures à repriser 
teur et acteur de génie, et les innombrables gilets de 
aussi par Madeleine, anima- Jodelet et les pourpoints de 
trice de la troupe. Que de Mascarille. r 

fois elle avait relevé le cou- Tandis que l'étoile de la 
rage défaillant du futur grand troupe réfléchissait à tout ce- 
homme en lui disant: la, Germain se sentit tiré en 

— Un jour nous jouerons arrière. La petite porte venait 
devant le roi. de s'ouvrir. Dans le couloir 

La prédiction se réalisait du palais le jeune homme se 
et le succès certain des "Pré- désola. 
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— Pourquoi partir, maî¬ 
tre? Nous ne gênions person¬ 
ne et nous aurions vu la 
pièce dont on parle tant. 

— Elle raille, dit-on, les 
travers des beaux esprits, ce 
n'est pas notre cas. 

— Nous n’avons même pas 
aperçu Molière ! 

— Cela vaut mieux pour 
toi. 


Pourquoi? 

Molière est un nom de 

porte 



guerre, celui qui 
s'appelle Jean-Baptiste. Lors¬ 
qu'il avait ton âge, il était 
dans l'atelier d'un tapissier. 

Apprenti, comme moi ! 
Non, fils du patron. Son 
brave homme de père lui fit 


faire ses études chez les Jé¬ 
suites. 

— Peste, est-il utile d'ap¬ 
prendre le latin pour devenir 
tapissier? 

— Maître Poquelin, père 
de Jean-Baptiste, avait rache¬ 
té en 1631, à son frère Nico¬ 
las, la charge de tapissier du 
roi, et il voulait que son fils 
fût digne de lui succéder. 
Mais Jean - Baptiste rêvait 
d’autre chose et abandonna 
tout pour fonder une troupe 
de comédiens. Il a connu des 
jours de misère et il est 
brouillé avec son père. 

— Ils se réconcilieront 

peut-être. 

—Je le souhaite pour mon 
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vieil ami Poquelin qui ne tit Louis, le grand-père, Jean 
peut rêver mieux pour son Poquelin, n'était pas le moins 
fils que l'honneur d'être au joyeux. L'ancien tapissier du 
roi. roi estimait maintenant que 

Le souhait du digne hom- son fils pouvait être "Moliè- 
me fut exaucé. Le 28 février re" sans déchoir et que le 
1664, le fils premier né de poète servait bien le roi de 
Molière fut baptisé. Son par- France, 
rain était le roi de France, 
représenté à l'église par le 

duc de Créqui. Auprès du pe- De Cargouet 
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ELLE EST... 
ENSORCELÉE, 
TU NE CROIS 
PAS, CETTE 


• • 
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JE NE SAIS PAS/..ON 
PI R AIT QU’ELLE EST FAITE 
UNE MATIÈRE QUI ABSORBE LA • 

HAINE,LA VOLONTÉ PE NUIRE, ( 

T QUI LES RENVOIE VERS J 

J\ CELUI QUI LES ÉME^ |—*- 

A SOUS FORME PE f-- 

\\ RAYONS MORTELS/.. pSata A 






EN TOUT CAS, L'ASTRONEF 
PE XONT NOUS PERMETTRA 
PE QUITTER CETTE PLA- 
w NÈTE PERPUE... ^ 
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Beaucoup plus tard.. 
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LA PAIX EST REVENUE PANS NOTRE GALAXIE/- 
QUI SAIT SI CE N'EST PAS LE PREMIER PAS VERS 


SOCIÉTÉ IPÉALE 


ÊPtFIER 


SOLE! 
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...LA CITÉ DU SOLEII_"A 

LAQUELLE. APPARTENAIENT 
V PEUT-ÊTRE LES GÉANTS QUI 

ONT OFFERT CETTE ÉPÉE 


k\v\* 




AU ROI ARTHUR? 
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ZaU\ PEUT SAVOIR ?. 
VOILA, EN TOUT CAS, 
DES GENS QUE J'AI¬ 
MERAIS RENCONTRER/. 


De retour 

e>UR LA PLANÈTE 
LYNX, LE PRINCE 
PH ANN ET BELL A 
RETROUVÈRENT 
LEUR CHER SANCHO 
ET L'ANCIEN 
“HOMME DÉSINTÉGRÉ” 

QUI S'ÉTAIT RÉINCAR¬ 
NÉ BOUS L'APPARENCE 
DU MAHATMA GANDHI... 
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HMMM.. PAR LA TÉLÉPATHIE 
PEUT-ÊTRE POURRAI-JE ME 
METTRE EN RELATION 
AVEC CES GÉANTS.., 





GÉANTS/GÉANTS 
QUI VIVEZ- PEUT-ÊTRE 
DANS LA CITÉ DU SOLEIL. 
LE PRINCE PHANN AIME¬ 
RAIT VOUS RENCONTRER 
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^ OUI/.. JL FAUT QUE ^ 
TU DÉCOLLES» IMMÉDIA¬ 
TEMENT... N'AIE CRAINTE/ 
OÙ QUE TU AILLES», ILS TE 

RETROUVERONT/.. 



Longtemps plus tard... 






IL Y A DES» SEMAINES - 
QUE JE NAVIGUE * TRA- 
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VERS? L' EE?PACE,AU PETIT * 
BONHEUR LA CHANCE ...ET 
LES? GÉANTS NE SE SONT 
TOUJOURS PAS MANIFEBT. 
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QUI SE MATÉRIALISE AINSI 


... DEVANT MOI?... 
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UN JOUR,PEUT-ETRE, 
CONNAÎTREZ-VOUS / 
LE MÊME GENRE PE 

société... 




L'ORDINATEUR QUE VOILA 
A FAIT LA GOMME PE SIÈCLES ' 

ET PE SIÈCLES D'EFFORTS PE 
NOTRE PEUPLE VERS UNE * 
SOCIÉTÉ PARFAITE... Æ 
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VOIL'A LE MESSAGE DE 
PAIX QU'IL A RÉDIGÉ PO 

LES TIENS/.. 


ENTRE DANS CETTE CABINE 
. DE DÉSINTÉGRATION./. 


COMMETU AS PU LE CONSTATER,NOUS 
SOMMES EN MESURE PE VÉHICULER LA 
MATIÈREA QUELQ UE DIS TANCE QUE 

CE SOIT A LA rfC~' 

VITESSE DE Il Mil A/ YVV 

LA PENSÉE... ' \ III ZxA 
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BOUS PEU TU SERAS» DE 


RETOUR SUR LYNX,OU 


T'ATTENDENT LES 




Cependant§ur la planète 


LVNX... f 


GRÂCE "A CET 


APPAREIL JL EST POSSIBLE 


P£ NEUTRALISER LE CENTRE 


CERVICAL PE LA VIOLENCE 


PE TOUT INDIVIDU/.. EN 


SOUMETTANTE CETTE 


OPÉRATION TOUS LES 


CITOYENS, NOUS N'AURONS 


PLUS "A CRAINDRE DÉLITS, 


REBELLIONS. 
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L I7AMNE ROBOT PE SANCHO EST 
REPRÉSENTANT PE LA PENSÉE 


« i ■ ■ m ■ i 

RITÉ 




PÉTRUIS MON AUTO- 


VICTOIRE 
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MEME MERVEILLEUSEMENT PERFECTIONNÉ^ % 
ROBOT N’EST QU'UNE MACHINE... SI JE LE PÉ" y 


TRUIS, ON ATTRI¬ 
BUERA LA CHOSE A 
QUELQUE ZINIEN QUI 
AURA VOULU SE / 
VENGER PE PHANN, k 
ET ON RECONS- J 
TRUIRA UN AUTRE 
SANCHO/. 
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IL LIT/ JE 
N'AI JAMAIS 
VU PE ROBOT 
AUSSI PAS¬ 
SIONNÉ PE 
LECTURE... 
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ESPÉRONS QUE C'EST ^ 
L'UNIQUE OBSTACLE QUI 
ME SÉPARE PU POUVOIR... 
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MATÉRIAU 


MEME 


MOMENT... 
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QU'EST-CE 
QUI SE PASSE, 
HÉ? 
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Le lendemain,lorsque ôella 

SE RÉVEILLA... i -:- 


TIENS... JE VAIS < 
DEMANDER TA PHANN 
DE ME FAIRE VISITER 
SA PLANÈTE... /V 










-1 JE NE COMPRENDS PA5 COMMENT UN 

HOMME TEL QUE PHANN PEUT JOUER LES 
ERMITES PANS UN MONDE SAUVAGE/.. J'ESPÈRE 
QUE LEE» DERNIÈRES AVENTUREE QUE NOUS AVÛ! 
VÉCUES L'INCITERONT A ABANDONNER CETTE , 
VIE SOLITAIRE. . „ 
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Ma/5 UNE MAUVAISE 
SURPRISE A T T EN PA! T 
LA JEUNE FILLE... 
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LE PRINCE PHANN EST PARTI/ 

IL A LAISSÉ CE MESSAGE POUR 


VOUS/ 
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VOYON0 
UN PEU CE 
ME0SA6E 


T'O â 
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PETiTE BELLA...NOTRE MIB 
k 0ION E£>T TERMINÉE...TU 
k PEUX RETOURNER AUPRÈS 
\ PE TON PÈRE/MOI PE 
.A MON CÔTÉ, JE REVIEN- 
fli \ P RAI BURMA PETITE 
Al PLANÈTE... UN JOUR 
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PEUT-ETRE^ NOU0 
NOÜB REVERRONS. 


JE TIM¬ 
BRASSE. 
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P H ANN EST 
REPARTI SANS 
MOI. PAPA/ 






ELLE EST AMOU¬ 
REUSE P'UN HOMME 
OUI NE B AIT PLUB 
A CE GLU ! EST 
I l L'AMOUR... C. 
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MA PAUVRE BELLA... ^ 
QUE VEÜX-TU ?... PHANN 
N’A TOUJOURS P AB 
OUBLIÉ LA PRINCESSE/ 


Cependant, le petit astronef pu prince 

PHANN ARRIVAIT EN VUE DE LA PLANÈTE ÎU 
PE L'ÉTOILE ALPHA PE LA CONSTELLATION DU 


CENTAURE... 
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4//V PEU PLUS TARD, 
PHANN DÉSACTIVA 
ET DÉMONTA BANCHO.. 
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NOUS REVOILA 


CHEZ NOUS, MON 
PETIT VIEUX/.. 


t ; -V 


-V 


# 


• • 


> •# • 


«. .• < 


Il » • 


:-7r 


• • 


• • / 


r- > 


• • 


. * 


K 


r .. 


ifi 




•*. v 


• • 


• • 


V* 


*fK*. 


a*. 


, v u’ 

-îi: *: 

st.. • • 


t • « 


- * 


X • 


:> 


IL A BESOIN 
D'UNE SÉRIEUSE 
RÉVISION,TANT 5 
IL S'EST REMUÉ, 
LE CHER VIEUX.. 
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JE LE m 
REMONTERAI 
...PLUS TARD/ 

J'AI TANT 
BESOIN PE . 
RECOUVRER 

MA CHÈRE 
SOLITUDE... 
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ET PH AN N REPRIT SON GENRE DE 
VIE HABITUEL... I- TT 
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... SUR CETTE ÉTRANGE PLANÈTE PONT IL 
ÉTAIT L'UNIQUE HABITANT... 




Pendant ce tempb... (la princesse? 


MAIS QUI ÉTAIT 
DONC CETTE 
FEMME? / 



ÇY 




V -.►JS, 
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SA FEMME... PHANN RÉGNAIT 
ALORS SUR LA PLANÈTETHULÉ, 

--L'UN DES ASTRES LES 

PLUS PROSPERES ET 
Nv LES PLUS PACI- 

FIGUES PE LA 
GALAXIE... 


..LENA ET LUI SE CONNAISSAIENT 
DEPUIS L'ENFANCE... LORSQUE 

0 — - -1 PHANN PRIT FEM- 

jji ME,C'EST TOUT 
>f '/ NATURELLEMENT 

ELLE QU'IL ÉPOUSA 
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n ÔAUF LE RESPECT QUE JE 
1 VOUS DOIS... C'EST de la 
FOLIE,PRINCE /., EN ADMET¬ 
TANT QUE VOUS? RETROUVIEZ 
LA PRSNCESSE.ELIE SERA 
MORTE... ET QUOI QU'IL EN SOIT 
EN ADMETTANT MÊME QUE... 
VOUS MOURREZ TOUS 
PEUX, LORSQUE LA PL*" ¥ 

t N ETE EXPLOSERA J /; 
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VOUS ME DEPOSEREZ SUR LA PLANETE III DE 
L'ÉTOILE ALPHA... LA, JE VIVRA/ PANS LES 
SOUVENIRS PE L'ENFANCE QUE J'Y Al PAS¬ 
SÉE AVEC 
MON PÈRE/ 
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r ...C'EST AINSI QUE 
PHANN DEVINT L'UNIQUE 
COLON ET L'UNIQUE HABI¬ 
TANT PE CETTE PETITE 
PLANÈTE OÙ IL S'ÉCHINE 
AU TRAVAIL POUR 
- OUBLIER... ^ 


V, 
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MAIS...LA PRINCESSE 
EST RÉELLEMENT MORTE 
PANS LE TREMBLEMENT 
PE TERRE '? ^ 


V # • 
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TOUT LE LAISSER AIT A PE 
SER, BIEN QUE L'ON N'AIT 
JAMAIS. RETROUVÉ SON 
CADAVRE... MAIS...MAIS IL 
S'EST PASSÉ UNE CHOSE 
INCROYABLE,IL Y A ^ 
QUELQUES ANNÉES.. AA 


MOL FIGURE-TOI...LE 
MEILLEUR AMI PE PHANN 

J'AI RENCONTRÉ LA 
PRINCESSE ... 


V/VANTE ? 
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J'ÉTAIS AUSSI UN AMI 
PU PÈRE PE LENA ET JE 
LA CONNAISSAIS BIEN/ 
ELLE ÉTAIT D'UNE 
BEAUTÉ JNCQMPA- CN 
RABLE/.. U ERREUR V 
ÉTAIT INIMAGI- Wk 


OÙ L'A S-TU 
RENCONTRÉE? 
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UN JOUR QUE J'INSPECTAIS 
LA PLANÈTE MURFOÙ SONT 
RELÉGUÉS LES INDIVIDUS ASO¬ 
CIAUX QUI, BIEN QUE N'AYANT 
COMMIS AUCUN DÉLIT TRÈS ^ 
GRAVE, SONT CONSIDÉRÉS ■ 
COMME DES CRIMINELS Æ 
X EN PUISSANCE... 



f ^ 

% ,A 






»• 0 ^ 



X 


hi 




f/£A 


,.f 


I » / 


w 


> 


y» 

i\ V 


\ * 


rr 


P 


P 


i 


i * 

7 


/ 





«. A 

X 


% // 


/ ' J 


// 


y 


21-37 i 




































128 


























129 



Publicité pour la France: Edigraph Publicité 16, rue de Turbigo - 75002 Paris. 297-55-70 













130 





J» •(, . , 

% H 









. LE PRINCE PHANN/..ELLE 
«ES5EMBLE TELLEMENT A SA 
FEMI\AE,LA PRINCESSE LENA, 
MORTE PANS LA CATASTROPHE 
QUI A PROVOQUÉ LA PES- 
TRUCTION PE SA PLANÈTE 
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IV 






IMPOSSIBLE,EXCELLENCE/.. 

LES LOIS INTERGALACTIQUES 
aONT FORMELLES: SEULS LEZ 
INDIVIDUS QUI ONT FA VORA - 
BLEMENT PASSÉ LEZ TESTS 
LIBÉRATEURS SONT AUTO¬ 
RISÉS A QUITTER MURF... 
ET CETTE »=EMME EST 

SEMBLE-T-IL. IRRÉCUPÉRABLE 
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Et 

MAINTENANT, 
QUE VA-T-IL 
SE P ASSERT... 
VIVEMENT LE 
PAO CH A IN 
ÉPISODE, 
N'EST-CE PAS, 
LES AMIS ? 

FIN 
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